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LES GRANDES RIVIÈRES
FONT

LES PETITS JEUX DE MOTS



L’Yonne ici, Lionne là.

Ici, elle est rivière et fauve la voilà sous un pont de surcroît.
Comme tous les cours d’eau elle pousse les  lotteurs du côté  de 
Montereau mais ne se gêne pas lorsque conte il y a pour mettre un
marque-page en amont de son  lux.
Elle pousse le bouchon jusqu’aux couleurs des berges
qui selon son humeur passe de l’émeraude au vert safrané issu qui selon son humeur passe de l’émeraude au vert safrané issu 
de la palette d’artistes bourguignons.

Ces teintes d’aquarelles se mêlent à l’eau des bords 
où des modeleurs de rives aménagent avec soin des chemins 
de halage aain que des marcheurs s’imprègnent en  lânant 
de la beauté de lieux,  de reelets transparents, de la place 
des mots capables de tout lorsqu’il s’agit de jouer. 
Depuis qu’ils ont appris qu’ils seraient dessinés Depuis qu’ils ont appris qu’ils seraient dessinés 
ils brûlent d’apparaître avec les passerelles ou avec les bateaux, 
avec les peupleraies qui tressaillent au moindre vol d’oiseaux, 
elles vibrent tant et plus quand notre fauve, amirale de la  lotte 
imprime de ses pattes les perles irisées de mousse qui tapissent 
la traverse pavée de proses spontanées écrites dans les argiles 
de Sens ou bien d’Auxerre, de Joigny, d’Avallon, sa fourrure 
faisant d’elle un orient de légende au milieu des roseaux .faisant d’elle un orient de légende au milieu des roseaux .

On dit de la Voie Verte qu’elle va jusqu’au Morvan et même
plus loin puisque les gens des rives fredonnent sans barrage 
par le bouche à oreille l’épopée de la Lionne.
Elle nage, elle court, elle dort d’un chapitre l’autre de la fable 
ondulée de frissons et autres hippocampes.
On y voit des glycines jouant les salles d’attente avec des 
voyageurs guettant le rayon vert de nos adolescences voyageurs guettant le rayon vert de nos adolescences 
se mêlant sans façon aux rouges du couchant. 

Disons à ceux qui  lânent à Cologne, méditent à Samarcande 
ou rêvent à Oslo, qu’étant si près de nous, nous pouvons leur 
faire signe. 
Leur dire que l’émotion n’a pas besoin de sous-titres et dire 
à l’éphémère qu’il peut durer longtemps, qu’ici sur cette page 
ça se passe en Bourgogne et puis n’oublions pas que les yeux ça se passe en Bourgogne et puis n’oublions pas que les yeux 
ont des doigts, ne prenez pas de gants pour regarder encore
le vert du chemin, le bleu de l’eau escortant comme il faut 
le jaune des jonquilles berçant heureusement nos si nombreux 
désirs portés par le courant. 
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La peinture à l’eau,

En 1680, à Versailles, 
Hyacinthe Rigaud a peint le portrait 
du Roi Soleil. De nos jours, 
une grenouille nommée Jacinthe peint,
à l’eau, une lionne qui a des 
yeux jaunes et une robe safran.
Ces couleurs se marient aux frissons
 qui dansent sous les nénuphars.
Est-ce téméraire de penser qu’elles 
perpétuent le fauvisme des années 1910?
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La péniche et l’épinoche

Quand sous une péniche 
une épinoche voit rêver une lionne
elle est suivie par une carpe, elle-même 
observée par un chevesne dont
la queue frôle le nez d’un gardon
tout près d’une perche qui 
d’ouies en branchies ont entendu
la rumeur engendrant de Pont à Sens,
de Sens à Villeneuve, une procession
qui va jusqu’à Joigny et même 
plus encore jusqu’à Auxerre et 
pourquoi pas plus loin. Dans les fonds
on peut voir une canne avec son moulinet,
témoignage d’un ferrage houleux qui fait 
rire les brochets et pleurer les pêcheurs.
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Lionne à Sens

Ne croyez pas que ce n’est qu’un jeu 
de mots ce bateau journal, ça montre 
qu’une lionne ne manque pas d’imagination
pour godiller sur son propre courant.
Il y a aussi cette cycliste qui fait de la pub
sans le savoir tel monsieur Jourdain 
de Molière qui faisait de la prose à son insu.
Et, là-bas, la première cathédrale gothique 
de France qui n’a pas vieilli d’un transept
ce qui fait, si j’ose dire, de cette belle ville
une Sens unique.  Avec cette pierre spirituelle
dans laquelle on peut parler à Dieu
et à ses saints dans la lumière de la rosace 
d’un maıt̂re verrier qui nous parle comme
 elle parlait aux premiers visiteurs du XIIe
siècle.
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Lionne à Villeneuve sur Yonne

Je venais de �lâner sur les berges de la rivière dont je porte le nom L’Yonne
selon les géographes mais aussi celui de lionne comme disent les jongleurs de mots. 
Comme je suis un peu cabotine je préfère lionne à l’Yonne. Et, 
comme vous vous en doutez cet exercice ne serait pas à ma portée 
si je ne savais pas lire, Je dois cette érudition aux muses qui séjournent 

“ Je dirai que ce dessin est imaginaire, cela préservera votre indépendance discrète 
et soulignera ma réputation d’inventeur d’histoires à dormir dans l’eau”.
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Lionne à Joigny

AA  la suite d’une douce torpeur, je repris mes esprits, 
je compris que le courant m’avait bercé jusqu’à Joigny, 
encore un lieu où on est  ier d’être bourguignon. 
Fierté qui s’affiche aussi dans la Nièvre, La Côte d’Or, 
et se remarque jusqu’en Saône et Loire.
J’en prooite pour mettre de l’eau dans mon vin, je suis prise
d’un doute, et je pense: ”Cette eau ç’est moi”.  
AA  propos de verre de vin, c’est un autre ver qui se trouve
sur mon hameçon. Il n’est pas visible sur ce dessin
puisqu’il sollicite les hôtes de la rivière en eau profonde.
Par contre ce bouchon  lottant dans une coquille 
Saint Jacques vient du fait qu’un passereau s’est mis 
à voleter au moment où je lançais ma ligne. J’aurais voulu 
le faire que je n’aurai pas fait mieux.
Tout près d’ici un haut lieu me rappelle que j’y ai degusté
plus d’un brochet ou sandre au beurre blanc.
Cette Côte Saint Jacques on en parle jusqu’à Compostelle, 
vous pouvez rire sous carpe de cette histoire qui 
ne  init pas en queue de poisson.

Lionne à Joigny
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Entre le ciel et l’eau

Lorsqu’après avoir dessiné l’arche d’un pont
sur l’Yonne et son reelet et qu’une fois rentré 
chez vous après avoir ouvert votre bloc 
de dessin vous découvrez une tête composite
de lionne comme une île entre le ciel et l’eau.
N’y pensez pas, n’y pensez pas, n’y pensez pas N’y pensez pas, n’y pensez pas, n’y pensez pas 
trop comme chantait Charles Trenet.
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MARINA KAMENA
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    La Lionne se désaltère

            Quand elle est sur terre, elle ne boit pas dans l’eau mais
                   elle se désaltère à la source des songes. Si on veut la surprendre

              il faut rester  igé au milieu des grillons pour n’être pas perçu.
                    Cupidons de Velin et Dianes d’aquarelles sachez qu’elle apparaît

q             quand on ne l’attend pas. Donc, soyez patients car pour tracer ses
           gestes d’autres un peu trop pressés ont jeté leurs pinceaux.           gestes d’autres un peu trop pressés ont jeté leurs pinceaux.

          Ne faites pas cela, laissez le temps qu’elle vienne,
             la soif vient souvent exhaucer nos désirs.
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Ailleurs l’herbe est plus verte
mais nous ne sommes pas ailleurs.
Nous sommes en Bourgogne avec 
des présences qui passent des sentiers
aux courants et, parole de coccinelle
on peut voir ça en empruntant 
La Voie Verte.La Voie Verte.
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PHILIPPE LAGAUTRIÉRE
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ANDRÉE VALLET
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